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C'est ce qui ressort de sa cau-
serie, le week-end dernier à
Nzeng-Ayong, dans le sixième
arrondissement de Libreville.
Selon, le président de cette
formation politique membre
de la Coalition pour la nou-
velle République (CNR), Fran-
cis Hubert Obame, rien ne
justifie la participation au pro-
chain scrutin législatif de ce
groupement politique qui sou-
tient Jean Ping. 

LES Souverainistes-Ecolo-gistes, parti politiquemembre de la Coalitionpour la nouvelle Répu-blique (CNR), a animé der-nièrement une causeriepolitique dans la zone dite
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L'information a été lâchée,
lundi dernier, par un des
proches de l'ancienne
vice-présidente de l'Union
nationale (UN), Glenn
Nguema, au cours d'un dé-
jeuner de presse, au cours
duquel il a été question
d'évoquer les activités poli-
tiques de la ministre des
Transports, dans sa ville na-
tale.

ESTELLE Ondo prendrapart aux prochaines élec-tions législatives, prévuespour le 28 avril 2018. Undes membres actifs de sonmouvement politique,
''J'aime Oyem'', et pas des

moindres, Glenn Nguema,connu pour être ''le bi-
nôme'' de la ministre desTransports, a dévoilé, lundidernier, les intentions decette dernière de briguerun siège à l'Assemblée na-tionale lors du prochainscrutin. C'était au coursd'un déjeuner de presseconsacré à l'actualité et auxactivités politiques dumembre du gouvernementdans sa ville d'origine.À en croire ce cadre dumouvement mis en placepar Estelle Ondo, l'an-cienne vice-présidente del'Union nationale (UN) de-vrait à priori, se présentersous la bannière de sonmouvement politique,dans le deuxième siège dela commune d'Oyem

(Woleu-Ntem). Toutechose qui pourrait entreautres justifier sa présencerégulière sur le terrain,dans cette ville du Septen-trion. En effet, depuis son exclu-sion des rangs de l'UN, on asouvent vu la ministre in-vestir le terrain à traversplusieurs actions sociales.Même si, l'une des der-nières en date, y a fait l'ob-jet de polémique dans lesmédias. À savoir le finance-ment de la formation d'unecentaine de jeunes d'Oyem,à l'auto-école. Beaucoup dechoses se sont dites à cesujet. Comme quoi, la mi-nistre des Transports au-rait ''acheté des permis de
conduire'' aux heureux ré-cipiendaires. Toute chose

que Glenn Nguema a tenu àdémentir, au cours de cedéjeuner de presse.Non sans égrainer les actesposés jusqu'ici, par la pré-sidente du mouvement
''J'aime Oyem'', à l'endroitde l'ensemble des popula-tions du chef-lieu de la pro-vince du Woleu-Ntem.Notamment, l'aménage-ment de certaines voiries,la réhabilitation d'uneécole, l'octroi des tenuesd'apparat aux auxiliairesde commandement, l'assis-tance aux orphelins et biend'autres actions à carac-tère social.Cependant, comme l'a re-connu le membre actif de
''J'aime Oyem'', le cheminest encore long et pourl'heure, le défi, «est celui
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UNE délégation du direc-toire du RassemblementHéritage et Modernité(RHM), conduite par sonprésident, Alexandre BarroChambrier, et son secrétairegénéral, Michel MengaM'Essone, a séjournée leweek-end dernier à Coco-beach, chef-lieu du départe-ment de la Noya, dans laprovince de l'Estuaire. L'ob-jectif de ce déplacement aété de sensibiliser les popu-lations sur la vision de cetteformation politique mem-bre de la Coalition pour lanouvelle République (CNR),et poursuivre son implanta-tion dans l'arrière-pays.Aussi, il a été question pourAlexandre Barro Chambrieret les siens d'installer lescoordinations communale

Le déploiement sur le terrain se poursuit
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d'emmener les populations
à adhérer au projet d'Estelle
Ondo qui est : le développe-

ment de la ville d'Oyem et la
réconciliation des filles et
fils de cette contrée».

Estelle Ondo lors d'une de ses descentes à au
Oyem.
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le 28 avril au plus tard.
"Qu'on ne vienne pas nous
dire que le boycott ne sert à
rien ; celui des élections lé-
gislatives de 2011 a eu le
mérite de diaboliser le pou-
voir en place", a déclaréFrancis Hubert Obame.Et de poursuivre : "L'objec-
tif de la CNR est la rupture
avec le régime Bongo-PDG.
Un pouvoir qui ne respecte
pas le droit, les suffrages
des Gabonais et qui passe le
temps à violenter les ci-
toyens, à tuer à emprison-
ner." M. Obame estime qu'ilfaut rompre avec le cycle
"élections-répression-dia-
logue-partage des postes".Les Souverainistes-Ecolo-gistes estiment par ailleursqu'aller aux élections, or-ganisées par le pouvoir,
"c'est légitimer ce pouvoir".

"carrefour GP", au quartierNzeng-Ayong, dans le 6earrondissement de Libre-ville. Seul point à l'ordre dujour : la participation ounon aux élections législa-tives du 28 avril prochain.Pour son président, Francis

Hubert Obame, la participa-tion de son parti politiqueet de la CNR ne se justifiepas. Des arguments avan-cés au cours de l'échangequ'il a eu avec ses hôtes, onretiendra principalement lefait que depuis 1993, le res-

pect du verdict des urnesn'a jamais été respecté. "A
chaque fois que l'on a orga-
nisé une élection depuis
1993, a dit M. Obame, le
peuple s'est prononcé pour
le changement. Malheureu-
sement, ce changement n'a

jamais eu lieu, parce que le
pouvoir vole la victoire du
peuple".C'est fort de cela, a soulignél'orateur, que les Souverai-nistes-Ecologistes prônentle boycott des prochainesLégislatives prévues pour

Le président du parti Les Souverainistes-Ecologistes,
Francis Hubert Obame: "Nous n'avons pas de raison

d'aller à cette élection législative".
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Les partisans du changement de carrefour GP et des
environs à la causerie des Souverainistes-Ecolo-

gistes.
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et départementale. Dans son discours de cir-constance, le président duRHM a expliqué le sens qu'ildonne à leur rassemble-ment. ''Vous avez raison de
suivre le RHM. Parce que l'hé-
ritage ce sont d'abord nos va-
leurs. Ce sont les convictions
fortes, d'honnêteté, d'inté-
grité. L'héritage, c'est le res-
pect vis-à-vis des anciens, la

tolérance, l'unité, vivre en
communion, s'aimer sincère-
ment, la foi en Dieu qui le mo-
ment venu viendra nous
délivrer de ce temps des ténè-
bres que nous sommes en
train de vivre (...)'', a laisséentendre l'orateur.Tout en revenant sur les rai-sons de leur démission duParti démocratique gabo-nais (PDG), les responsables

du RHM ont sollicité laconfiance des populationsde la Noya. Après l'installation des coor-dinations, le président duRHM a indiqué que leurcombat n'est pas prêt des'arrêter. L'ancien députéPDG du 4è arrondissementde Libreville et les siens ontpromis aux populations deCocobeach de tout mettre en

œuvre pour mériter leurconfiance. Fort de cela, ilsont appelés les uns et les au-tres à se mobiliser davan-tage derrière les valeursqu'ils prônent.Par ailleurs, AlexandreBarro Chambrier face à l'étatde dégradation de l'axe rou-tier Ntoum-Cocobeach, aune fois de plus relever lamauvaise gouvernance dont

fait preuve le régime enplace. ''Pourquoi, on ne peut
pas admettre que, après
toutes les promesses qui ont
été faites en 2009, nous-
mêmes nous étions là, rien
n'a été réalisé...Ils ne feront
jamais rien. Ce n'était que des
discours, de la démagogie.
D'ailleurs ils n'en parlent
même plus», a déploré leprésident du RHM.

Le président du RHM, Alexandre Barro Chambrier, a
expliqué la ligne politique de son parti.
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Le secrétaire général du RHM, Michel Menga installant le responsable d'une
sturcture de base.
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